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vons attribuer, en partie du moins, à l'influence de notre clergé,

les conditions de liberté et d'indépendance dont nous jouissons

aujourd'hui.

Depuis plus d'un siècle, inessieurs, que l'Angleterre nous

gouverne, pas une tentative n'a été faite pour angliciser le

pays, sans que la voix du clergé ait hautement protesté, pas une

atteinte n'a été portée aux droits de la nationalité canadienne, sans

que notre cause ail trouvé dans les hommes de Dieu de véri-

tables amis du peuple. Le clergé a été l'âme de nos luttes, notre

soutien, notre lumière, le guide de nos destinées ; et avec l'im-

mense développement que son œuvre a pris dans la Province

depuis quelques années, l'avenir du peuple canadien n'attend pas

moins de sa douce et bienfaisante influence.

En effet, la Province de Québec est fière aujourd'hui de compter

dans son sein les huit Evêchés qu'elle possède, avec \m Vicariat

et une Préfecture apostoliques. Elle est fière de contempler ce

magnifique réseau tle séminaires, de collèges, de maisons d'édu-

cation de tous genres, dirigés de près ou de loin par le clergé :

institutions qu'on pourrait appeler comme les riches joyaux de

notre couronne nationale. Le reste des ministres sacrés, dispersés

dans l'intérieur du pays, se livrant à un travail moins éclatant,

mais non moins fructueux, et toutes ces florissantes paroisses qui

remplissent la vallée du St-Laurent, ces églises pieuses, élégantes

et cette colonisation vigoureuse, sont autant de témoignafres des

aspirations de la foi canadienne, en faveur du catholicisme et de

notre clergé.

Le clergé s'attache au peuple comme l'âme au corps qu'elle

pénètre de sa vertu ; et quand le Canadien se voit forcé de déser-

ter son pays pour aller exploiter là-bas, les richesses trop souvent

trompeuses de nos voisins, le prêtre le suit connue son ange gar-

dien ; c'est le prêtre qui préserve les chers compatriotes de toute

fausse doctrine et des influences malsaines d'une atmosphère

étrangère
;

parce que c'est la charité qui brûle dans le cœur du

prêtre, et que la charité est une flamme qui ne cherche qu'à

s'étendre.
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